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 CENTRE DE LA POLONITE A PARIS

L’hôtel d’une surface de 3 900 m2 comportant trois étages avec combles, érigé sur un 
sous-sol, a été construit entre 1640 et 1646 par l’architecte royal Luis Le Vau, pour le 
conseiller et secrétaire du Roi, Jean-Baptiste Lambert, qui avait déjà plusieurs maisons 
sur l’ile Saint-Louis. A l’extérieur une façade à la française avec une loggia à l’italienne. 
Les décorations intérieures ont été conçues par les décorateurs de Versailles Charles 
le Brun, François Perrier et Eustache Le Sueur. Les travaux de décoration ont duré 
quatre années. Galerie d’Hercule a été peinte par Charles le Brun, la chambre des 
Muses par Eustache Le Sueur. En 1732 la propriété est acquise par le fermier général, 
Claude Dupin. Madame Dupin tient à l’hôtel un salon littéraire très prisé où sont reçus 
notamment Montesquieu, Voltaire et Rousseau.
Les propriétaires se succèdent jusqu’en 1843 quand la princesse polonaise Anna Czar-
toryska l’achète. La famille achète 13 ans plus tard l’immeuble voisin, l’Hôtel Le Veau 
pour réunir les deux. Mais déjà depuis la première acquisition par la princesse Anna 
l’hôtel est devenu le centre de la grande émigration polonaise.

Prince Adam Czartoryski a été un de dirigeants de soulèvement de novembre en 1830 
à Varsovie, sénateur et président de gouvernement national, condamné à mort par le 
tsar. Après l’échec du soulèvement, il s’enfuit en France. De son arrivé l’Hôtel Lambert 
devient le plus grand centre politique, culturel et social hors de Pologne, L’Ambassade 
d’un pays qui n’existe pas. L’hôtel Lambert était également un centre de renseignement 
polonais, dirigé par un proche du prince Karol Mickiewicz.

L’hôtel est à la fois un salon culturel, politique et club de discussion. Parmi les in-
vités figuraient : Fryderyk Chopin, Cyprian Norwid, Julian Ursyn Niemcewicz, Adam 
Mickiewicz, Zygmunt Krasinski, Jozef Bem et d’autres encore, sans oublier Eugène De-
lacroix, Honoré de Balzac, Franz Liszt et George Sand.

Parallèlement Princesse Anna et Adam Czartoryscy fondent plusieurs organisations 
scientifiques et culturelles polonaises, La Société polonaise des Amis du Progès, la Socié-
té d’aide Scientifique, la Société Littéraire et Historique, Société Polytechnique Polonaise, 
création de la Bibliothèque, ainsi que plusieurs écoles comme École préparatoire supé-
rieure de Montparnasse, l’École polonaise de Lyon et de Battignoles et l’Institut des Dames.
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Le prince Adam Czartoryski meurt en 1861, à l’âge de 90 ans. En 1862 l’Hôtel Lambert 
est classé monument historique. Après la mort du prince il resta aux mains de ses 
héritiers.

Au début du XX siècle l’hôtel est divisé en plusieurs appartements de luxe en location. 
Il devient une résidence des personnes fortunées et influentes.
 L’Hôtel Lambert redevient un centre important en 1944-1945 lorsqu’il sert de siège pour 
le 2ème corps de l’armée polonaise. Après 1945, il accueille de nouveaux des émigrés 
polonais qui ne peuvent pas rentrer en Pologne.
En 1947 redevient la résidence des appartements den luxe loués à de personnalités 
comme p. exemple baron De Redé qui a loué le RDCH et organisa des bals et soirées 
courus par tout Paris avec des invitées comme Guy de Rothschild , Salvador Dali, Bri-
gide Bardot, Margerite la reine de Danemark.
Parmi les locataires figure également Michele Morgan.
L’Hôtel reste la propriété des descendants de la famille Czartoryski jusqu’en 1975 où il 
est racheté par Guy et Marie-Hélène de Rothschild.

En 2007 l’Hôtel Lambert est vendu de nouveau au frère de l’émir du Qatar, Abdallah Bin 
Khalifa-Al-Thani qui projette une modernisation avec une piscine, garage et ascenseur 
pour les voitures. 

Plusieurs personnalités avec en tête, Jean d’Ormesson, également Association Sau-
vegarde et mise en valeur du Paris historique, s’opposent aux travaux, protestent et 
lancent une pétition.  La bataille juridique a duré 3 ans et en 2010 un accord est trouvé. 
Permis est délivré et les travaux de rénovation ont commencé.

Malheureusement le 10 juillet 2013 un important incendie s’est déclaré faisant de 
nombreux dégâts, dernier niveau, grenier et la toiture sont complétement détruits, le 
cabinet de bains et ses exceptionnels décors réalisés par Eustache le Sueur sont perdu 
à jamais. Heureusement la Galerie d’Hercule été miraculeusement préservé. Travaux 
de reconstruction ont durés jusqu’à 2018.

En 2022 Hôtel Lambert est racheté à la famille princière du Qatar par l’homme d’af-
faires, milliardaire Xavier Niel fondateur de Free. Il envisagerait d’y installer une fon-
dation culturelle.

Nouveau chapitre s’ouvre devant l’Hôtel Lambert……
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L’origine de la Bibliothèque Polonaise de Paris remonte à 1838, époque où des mil-
liers d’émigrés polonais sont arrivés en France après la défaite de l’insurrection de 
novembre 1830 et prise de Varsovie par l’armée russe en septembre 1831.
Les principaux fondateurs sont le prince Adam Czartoryski, Karol Sienkiewicz, Adam 
Mickiewicz, et Julian Ursyn Niemcewicz.

Elle fonctionne sous la tutelle de la Société Historique et Littéraire Polonaise. Une 
association reconnue d’utilité publique par l’empereur Napoléon III par décret du 10 
juin 1866. C’est la plus grande institution culturelle polonaise indépendante à l’étranger.
Elle est installée depuis 1854 dans un hôtel particulier construit au 17ème siècle qu’elle 
occupe toujours aujourd’hui.

Dans ses locaux elle abrite, en plus des archives, des ouvrages et les collections 
d’œuvres d’art de très grande valeur. Parmi d’autres :
Env. 200 000 livres, 25 000 cartes et de dessins, 15 000 photographies, 1 500 peintures, 
350 sculptures, 1000 affiches, des médailles, des monnaies, etc.

Elle regroupe trois musées : Salon romantique de Frédéric Chopin (1810- 1849) Musée 
Adam Mickiewicz (1798-1855) et musée de Sculptures de Boleslas Biegas (1877-1954).

En plus des fondateurs, j’aimerais citer les trois directeurs, qui ont veillé sur son 
fonctionnement, chacun à sa manière et ont imprimé leurs noms dans le rayonnement 
de la bibliothèque :
Wladyslaw Mickiewicz directeur de 1899 à 1926
François Pułaski directeur de 1926 à 1956
Casimir, Pierre Zaleski directeur infatigable de 1999 à aujourd’hui. 

Les collections sont accessibles aux enseignants-chercheurs, étudiants et tout public.
L’Hôtel particulier qui abrite la Bibliothèque comporte quatre niveaux avec combles, 
érigés sur un sous-sol. Son architecture est caractéristique des constructions du 17 
siècle, édifiés sur les quais de l’ile St Louis.
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Bâtiment a vécu sa première rénovation et modernisation dans les années 20 du XX 
siècle et une deuxième assez complète au début du XXI siècle. Elle a été conduite par 
notre confrère et président fondateur de notre association Henryk Włodarczyk, elle a 
comporté entre autres, la reconstruction de l’entresol, création d’un ascenseur, créa-
tion des logements de fonction, création d’une salle d’archives destinée à des manus-
crits anciens, réaménagements des salles d’expositions, remplacement des fenêtres 
sur cour,  ravalement des façades etc.

Pour terminer, j’aimerais rappeler, pour ces qui ne le saurait pas encore, que nous ve-
nons avoir une nouvelle institution « l’Institut Bibliothèque Polonaise de Paris ».  Cette 
nouvelle entitée serait financée par l’état polonais, avec une garantie pour la biblio-
thèque de garder son l’identité culturelle et scientifique, qu’elle a su si bien protéger au 
cours de toute son existence.

A cette occasion un nouveau directeur vient d’être nommé en personne de Professeur 
Maciej Forycki. De 2024 il y aura déjà un programme culturel et scientifique élaboré en 
commun entre la SHLP et IBPP.
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Le bâtiment abritant actuellement l’Ambassade de la République de Pologne, situé 57, rue 
Saint Dominique est l’ancien Hôtel de Monaco, l’une des plus riches demeures aristocra-
tiques, construites à la fin du 18e siècle (1774 - 1777) pour Marie de Brignole-Sale, la Prin-
cesse de Monaco. 

Il a été plusieurs fois remanié depuis sa construction. 
A l’origine la parcelle s’étendait jusqu’à la rue de Grenelle et le bâtiment disposait d’un 
grand jardin. Auteur de sa version initiale fut l’architecte royal Alexandre-Théodore Bron-
gniart, créateur de nombreux hôtels particulières et des bâtiments de prestige.
 
L’architecture néoclassique à un étage, avec au R DE CH des très hautes fenêtres cintrées, 
encadrés par des colonnes toscanes.
 Un entablement à denticules et modillons marque la séparation entre le R DE CH et l’étage, 
le tout été coiffé par une balustrade cachant la toiture.
A l’origine nous accédions au R DE CH par un péristyle demi circulaire toujours avec les 
colonnes toscanes et couronnés par une balustrade. Ce péristyle servait de balcon au 
premier étage. 
Les projets de Brongniart pour la façade sur cour et pour la décoration des pièces princi-
pales, se trouvent au musée Carnavalet sur une planche de recueil de Krafft, avec en plus 
un plan et une coupe. 
De cette première version construite, comme nombreux monuments parisiens, en pierre 
de Saint Maximin, nous n’avons que peu d’informations. 

En juillet 1789 la princesse et son ami, prince de Condé quittent la France et s’établissent 
en Angleterre.

A partir de 1790 l’hôtel a été nationalisé, puis, plus tard vendu au maréchal Davout, puis 
loué à plusieurs reprises. 
.
Il fut loué entre autres, à l’Ambassadeur d’Autriche, qui avec son épouse, la comtesse Te-
resa Apponyi, y tenait un fameux salon musical, ou Frederic Chopin donna son premier 
concert public.
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 Pendant toute cette période les réceptions fastueuses, célèbres dans tout Paris, y furent 
données.
En 1838 l’hôtel fut acheté par un banquier William Hope. 
C’est à cette époque que commencèrent les modifications et agrandissements.

William Hope a fait démolir une grande partie du bâtiment original et a fait reconstruire à 
la place un bâtiment, toujours en pierre de Saint Maximin, presque tel que nous le voyons 
aujourd’hui. 
La façade principale de deux niveaux plus combles et deux ailes d’un niveau plus combles 
entourent la cour d’honneur. 
La façade opposée donne sur les jardins. A chaque extrémité il y avait deux grandes serres, 
aujourd’hui disparues. Les travaux ont été achevés en 1841 d’après le projet, probablement, 
l’architecte Achille Fédel (élève de Brongniart). Les documents et le permis de construire 
ont disparu lors de l’incendie de l’hôtel de ville en 1871. 

La fortune du banquier, magnificence le l’hôtel et la qualité des concerts, réceptions et bals 
qui y étaient donné ont largement alimenté des chroniques de l’époque. Entre les artistes 
et personnalités qui y étaient reçues nous trouvons des noms tels que Chopin, Liszt, Balzac 
et Proust, ainsi que le prince de Windsor et le roi de Grèce. 
William Hope fut un grand collectionner et connaisseur d’art.
 
Après son décès en 1855, l’hôtel avec une grande partie des œuvres furent racheté par 
un autre banquier Achille Sellière, puis le tout passa à sa fille, mariée à Boson de Talley-
rand-Périgord, prince de Sagan. C’est à cette époque en 1908 qu’il a perdu la plus grande 
partie de son jardin, qui était loti et transformé en actuelle rue Talleyrand. 
Les splendides réceptions et bals y continuent.

En 1909, Jacques Seligmann se porte acquéreur de l’hôtel pour en faire sa galerie d’anti-
quités.
 
Enfin il fut acquis par le commissariat général de l’exposition de 1937 et proposé à l’ambas-
sade de Pologne en échange du bâtiment et terrain de son emplacement de l’époque sur la 
rive droite de la Seine, situés quai de Tokyo dans l’emprise de l’exposition.
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Après quelques travaux d’adaptation l’ambassade de Pologne s’y est installée.
Pendant l’occupation il a été confisqué et transformé en centre de culture allemande.
A la fin de la guerre il fut rendu à la Pologne et retourna à ses fonctions d’ambassade.
Tout au long du 20e siècle aucune campagne de travaux conservatoires, ni de rénovation 
n’a été entreprise. Seulement quelques réparations ponctuelles. 
Nombre de ces interventions réalisées par des personnes non spécialisées ont apporté 
plus de mal que de bien. 
Les matériaux mal adaptés tels que le ciment utilisé pour le remplissage des parties abi-
mées ont dégradé les vieilles pierres.
Les modénatures non protégées et la dégradation du système original d’évacuation des 
eaux de pluie, pollution, ont favorisé les maladies, la dégradation et l’éclatement des vielles 
pierres, au point que la protection par des filets s’est avérée nécessaire.

En 2010 l’Ambassade a décidé d’engager les travaux de conservation des façades en pierre. 
Le projet et la direction travaux ont été confiés à suite d’un concours restreint, à 
Yolande et Thaddée Nowak, architectes DEPV. L’exécution des travaux a été confié à l’entre-
prise Pradeau&Morin, spécialisée dans la rénovation des bâtiments historiques, 
Il a été remplacé 12m3 des pierres, par les pierres provenant des mêmes carrières de Saint 
Maximin, et des mêmes veines géologiques que la pierre du bâtiment original. 
Les modénatures ont été réparées et en partie reconstituées. Elles ont été protégées par la 
tôle en plomb, le système d’évacuation des eaux pluviales réparé et en partie reconstitué. 
Les travaux ont duré 5 mois et les façades ont retrouvé leur ancienne splendeur. En plus 
des façades nous avons rénovés et nettoyés les deux parties du hall d’entrée menant vers 
l’escalier monumental, avec des socles des sculptures. Technique utilisée : application de 
la crème désincrustant type Lithofilm, composée de latex, argile et agents cationiques, 
séchage 48 heures et arrachage. 

Aujourd’hui le Hôtel de Monaco est de nouveau une magnifique carte de visite pour la 
Pologne. 


